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	Etude de l’impact des produits phytosanitaires

sur le phytoplancton du bassin Adour-Garonne
	Cette étude avait pour but d’essayer de répondre à trois questions :

Est-ce que la pression phytosanitaire peut avoir un effet secondaire inattendu et non mesuré sur les communautés de producteurs primaires ? (estimation par la chlorophylle a du phytoplancton) ?

Le traitement des données disponibles apporte des éléments de réponse contradictoires. Dans la majorité des cours d’eau, la biomasse algale estivale semble essentiellement contrôlée par des facteurs saisonniers (tels que la température ou le débit) et les concentrations en

nutriments. Cependant, dans certains cas, une influence significative de certains pesticides est constatée

Dans l’Adour, le lindane et la simazine montrent un effet significatif sur la concentration en chlorophylle a. Cet effet est par contre positif, contrairement à ce qui est attendu. L’utilisation de ces deux produits ayant été interdite respectivement en 1998 et 2003 (Annexe I), les plus grandes concentrations enregistrées correspondent

aux années 1997 à 1999. Or, après consultation des données, ces années correspondent également aux plus fortes biomasses algales mesurées. Le résultat obtenu peut donc être dû à une simple coïncidence.

De même, dans le Tarn, l’aminotrazole montre un effet positif et presque significatif sur la concentration en chlorophylle a. Etant donné le faible nombre de données

supérieures à 0 utilisées dans l’analyse (tableau 1), ce résultat ne peut être pour l’instant concluant.

Pour la Garonne, le mécoprop et le tébutame montrent un effet négatif significatif sur la concentration en chlorophylle a. Le 2,4 MCPA montre un effet négatif très proche de la significativité. Le faible nombre de données exploitables pour ces 3 molécules ne permet cependant pas d’avancer plus de conclusions. Un suivi de ces molécules dans la Garonne ne peut être que recommandé pour la suite.

Quelle est la dynamique des pesticides dans le bassin Adour-Garonne sur la période

2000-2010 (focus sur les bassins où les données sont les plus nombreuses) ?

Les concentrations estivales en pesticides montrent des tendances similaires entre les rivières.

Par exemple, les concentrations en atrazine, interdit à l’utilisation depuis 2003, montrent une diminution très claire suite à son interdiction. Elles avoisinent le seuil zéro depuis les années 2003 à 2006 selon les rivières. Dans l’Aveyron cependant, des concentrations positives sont

encore observées en 2008 et 2009. Les concentrations en diuron et en aminotriazole ne suivent pas de tendance claire sur la période étudiée. Mais globalement, il y a une nette baisse des concentrations en phytosanitaires sur l’ensemble des rivières. Périodiquement, il apparait

des concentrations non négligeables, observées par exemple sur l’Aveyron et le Tarn.

Les analyses de type RDA montrent que la majorité des concentrations en pesticides est essentiellement corrélé au débit (QJM) puis à la concentration en nitrates. Ceci rejoint les observations réalisées par Boithias (Boithias, 2012).

Peut-on proposer une nouvelle approche de contrôle visant à évaluer les effets globaux

des phytosanitaires sur le fonctionnement des écosystèmes aquatiques ?

Il est évident que les phytosanitaires utilisés en agriculture ont les mêmes effets sur les organismes végétaux vivant des cours d’eau (phytoplancton, périphyton, macrophytes).
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